
LES ROYAUMES PEUL 

 

I- Généralité : 

 

Les migrations. 

 

Au XVe siècle, les royaumes Peul ont gardé leurs traditions et se montrent hostiles à l’Islam. Si leur 

origine est vraisemblablement hamite, ils parlent une langue de type négro-africain, relativement 

proche du ouolof et du sérère, qu’ils ont sans doute adoptée entre le Sénégal et le Niger. 

Ce sont des pasteurs nomades qui seraient arrivés dans la région soudanaise en traversant le Sahara 

avec leurs troupeaux à l’époque préhistorique. 

Au début du XIe siècle, d’importants groupements de Peul s’étaient installés dans le Fouta-Toro et 

s’avançaient au sud dans le Ferlo, tandis que d’autres groupes gagnaient le Haut-Sénégal. Ils ne 

purent rester sur ces positions et à la fin du XIe siècle, à la recherche de terres nouvelles et sures, les 

uns gagnaient le Kaarta et le Djombogo vers l’Est, ils se mêlaient aux Mandé pour les Foulanké. 

D’autres, en plus grand nombre, atteignaient au début du XVe siècle le Macina, sous la conduite de 

Maga Diallo.  D’autres poussaient plus loin à travers la boucle du Niger vers le pays Haoussa et par la 

suite l’Adamaoua. 

Ceux du Macina et du Fouta-Toro devaient constituer vers le sud le grand royaume peul du Fouta-

Djallon, au XVIIIe siècle. 

Les Peul du Macina, conduits au XIVe siècle par Maga Diallo, formèrent un Etat conquis sur les 

cultivateurs de la région. Ils résistent vaillamment à l’impérialisme de l’Empire Songhoy de Gao, puis 

aux Marocains au XVIe siècle. De tous les peuples peul, ils étaient, au XVIe siècle, les plus guerriers. 

En général, les Etats peul étaient de structure féodale : les peuples soumis par eux cultivaient la terre 

sous leur protection. Ils habitaient dans des maisons de passage, plutôt des campements. Ils étaient 

conduits par des chefs élus par eux, les Ardo, qui avaient la responsabilité des migrations. 

Au XVIe siècle, les Peul n’ont pas encore d’Etat très structuré. Leur société a gardé son aspect tribal 

originel. Ils ne sont pas conquérants, mais migrants. Leurs déplacements n’ont pas pour but de 

conquérir des terres, mais de trouver des pâturages pour leurs troupeaux. 

C’est dans la mesure où ils auront à affirmer leur hostilité à l’Islam que les Peul du Macina 

deviendront guerriers. Les autres sont pacifiques et vivent dans des sociétés sans Etats, organisés par 

clans et par familles. 



Pour leur caractère irréductible et mobile, ils constitueront longtemps une résistance efficace à 

l’Islam. Mais une fois convaincus et convertis à cette religion, ils s’en feront les plus zélés et les plus 

guerriers propagandistes. 

 

 

II- El Hadj Omar : 

 

Le royaume du Kaarta ne pourra cependant résister u grand conquérant musulman El Hadj Omar Tall 

venu du Tekrour. 

Il est né en 1797 dans le Fouta-Toro. Fils de marabout d’origine Toucouleur, il a fait tout jeune le 

pèlerinage à la Mecque et revient dans son pays avec le titre de  d’El Hadj. Il crée une communauté 

religieuse et démocratique à Dinguiraye et rassemble autour de lui de nombreux partisans. Il détruit 

bientôt le royaume Bambara de Kaarta (1850) et de Ségou (1861), mais il rencontre la résistance 

acharnée des Bambara et des Peul et ne peut créer d’Etat stable. Il est vaincu en 1864, tué par des 

révoltés Peul. 

 


